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CNEF Solidarité a fait, à partir du 27 mars, un sondage auprès des associations sociales et 

médico-sociales évangéliques en France et auprès des fédérations ou associations 

nationales œuvrant en France dans le ‘département des œuvres sociales du CNEF’. 

Le sondage que nous avons fait concernait le vécu aujourd’hui, les perspectives, les 

demandes au gouvernement et les sujets de prière. 

D’autre part nous avons regroupé toutes les fédérations ou associations nationales œuvrant 

en France dans le ‘département des œuvres sociales du CNEF’ pour un temps d’échange et 

de prière le 17 avril. 

Voici le bilan que nous pouvons faire aujourd’hui, en complément du communiqué de CNEF 

Solidarité :  

 

   LES PERSONNES ÂGÉES ET EHPAD ÉVANGÉLIQUES
 

Pour les personnes âgées, c’est en particulier celles qui sont en Établissement 

d’Hébergement pour Personnes Âgées Dépendantes – EHPAD qui subissent de plein fouet 

cette crise. En France : 35% des morts du COVID-19 sont dans les EHPAD alors que la 

population des EHPAD ne représente que 0,9% de la population française.  

Dans le monde protestant il y a une quarantaine d’EHPAD, dont 12 EHPAD évangéliques, 

1/3 est infecté (à peu près, comme la proportion nationale). L’arrivée du virus dans ce genre 

d’établissement est une catastrophe sanitaire, familiale, psychologique, spirituelle car cela 

signifie généralement qu’un quart ou un tiers des résidents peuvent en mourir. 

Notre souci et nos prières vont donc pour les EHPAD en général et pour ces 12 EHPAD : 

dans le 72, LES TÉRÉBINTHES ; dans le 14, LES LYS BLANCS ; dans le 68, Le Petit 

château ; dans le 90, Rosemontoise et Les Chevrets ; en Guadeloupe, Les Perles Grises ; 

dans le 25, Les amis des vieillards, dans le 29, Les trois Sources ; dans le 63 La Colombe ; 

dans le 81, La Méridienne ; dans le 69, Fleurs d'automne et La Clairière. 

 

   LES ASSOCIATIONS SOCIALES ÉVANGÉLIQUES
 

Si les établissements d’hébergement continuent forcément leur travail, pour les autres 

associations, cela est très divers en fonction du potentiel humain, du style de travail social et 

du terrain. Beaucoup ont complétement arrêté leurs actions et celles qui restent le font de 

façon dégradée, à cause de : 

- manque de personnes (salariés ou bénévoles : Beaucoup de bénévoles sont des 

personnes à la retraite, donc pouvant être plus touchées gravement par le virus.)  

- manque de moyens (masques, lunettes, blouses, gants, gels hydroalcooliques... aussi de 

denrées alimentaires ou autres produits pour aider)  

- Souci sanitaire pour les bénévoles et les salariés avec la distanciation et les gestes 

barrières pas toujours respectés dans la population fragile.  

 

 



Cela provoque un service moindre : 

- peu ou pas de possibilité de douches et moins de repas pour SDF 

- plus ou moins de soutien pour bien d’autres personnes 

Certaines associations ont réussi à maintenir leurs actions ou à les réorienter avec plus 

d’ampleur au service des plus faibles quelque fois en relation avec les services de l’État ou 

des collectivités. 

 

   LE ‘TOURISME’ SOCIAL 

 

Tout ce qui concerne les camps de vacances, toutes les associations d’animation ont dû 

tout arrêter sans pour l’instant avoir de perspectives claires pour cet été. C’est une 

catastrophe pour ces associations qui font un travail de fond indispensable. 

 

   LES TEMPS D’APRÈS
 

Le souci est la pérennité des petites associations de proximité. Les très grosses associations 

pourvu d’un service de communication continuent de recevoir des dons ou les amplifient. 

Pour les petites, ce sera, c’est déjà plus compliqué. Les mesures annoncées et mises en 

place (emprunts, salariés) sont très bonnes et bénéficient aux associations les plus 

importantes.  

- A la fin du confinement, et en tous cas fin mai, il y a un nombre de personnes (hommes, 

femmes seules ou avec enfants et mineurs-es isolés-es) hébergées dans le cadre de la veille 

hivernal et dans le cadre du confinement qui pourraient être mis dehors, cela serait terrible.  

- Le financement des associations de proximité qui font un travail essentiel va se poser à 

court ou moyen terme à cause de la très grande augmentation des besoins face à la 

pauvreté, diminution des dons du fait du confinement et de la situation économique qui 

suivra dans notre pays 

- Pour les EHPAD, il est espéré une possibilité de sortir aussi du confinement avec les 

mesures sanitaires nécessaires pour permettre qu’il n’y ait pas de dégâts dû à ce 

confinement qui atteint profondément le psychisme de personnes âgées.  

 

   COMMENT REBONDIR
 

- Cette crise a révélé chez certains la volonté d’agir plus encore et ces nouvelles motivations 

qui se sont déjà concrétisées en actions précises, ou qui ne demandent que le support 

nécessaire, doivent être encouragées pour déboucher. CNEF Solidarité escompte donc que 

la crise actuelle provoque une volonté de s’engager plus dans des projets d’entraide et veut 

accompagner ce développement. 

- Quel sera le témoignage des chrétiens et des Eglises évangéliques dans les mois et les 

années à venir : un repli sur soi ? Une aide ‘faire-valoir’, prétexte ou symbolique ? Un 

véritable service auprès des personnes en souffrance de notre société ? Si c’est la dernière 

option choisie, les chrétiens et des Eglises évangéliques interpelleront nos concitoyens 

 

Les chrétiens et les Eglises évangéliques ont toute leur place pour relever ce défi d’aider et 

de soutenir les plus fragiles de nos contemporains, car les quelques 2 600 Eglises 

évangéliques ont un maillage dans tout le territoire français et sont très en lien avec les 

populations qui vont être durement touchées. 
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